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par Pierre Preau Professe ur à J'Ins ti t u t  d'E t u des poli t iques de Grenoble. 
Les progrès de la concen tration urbaine atteignen t en 
FRANCE un ryth m e  inégalé a u  co urs de l 'his toire e t  doi­
ven t ,  d'ici 1 985, amener les 3/4 de l a  population de notre 
pays à résider dans les villes.  Ce mouvemen t s 'accom ­
pagne de deux conséquen ces s u r  le mil ieu rural. au centre 
des préoccupations d'A MENA GEMENT ET NA TURE : d'une 
part, la désertion des campagnes s 'accélère et peu t 
abo u ti r  à des cas d'ab andon to tal; d'au tre par t  les ci tadins 
avides de calm e et d'air p u r  s e  déversen t en grandes 
m i grations saisonnières s u r  les con trées répu tées to uris t i ­
ques e t  leur  afflu x  m assif  peut  n écessi ter la  mise en place 
de gros é quipements d'h ébergemen t, de services e t  de 
distractions .  
Les préoccupations de l 'amén agemen t de la mon tagn e se 
si t u en t  d 'aille u rs b ien en tre ces  deux exi gences con tra­
dictoires : l a  peur  du vide h um ai n  et le  retour à la fri ch e 
d' u n  côté e t, de l 'au tre. l 'accuei l  dans les meille ures 
condi tions d'h ôtes innombrables.  C'est l 'occasion d'un 
débat sans fin en tre les tradi t ion n alistes qui rêven t de 
préserver le mi li e u  rural dans ses aspects ances traux. e t  
les m odernistes qu i  n 'h ési ten t pas à transplan ter les at tri ­
b u ts de la ville o ù  se concen tren t les ci tadins en vacan ces. 
Les uns e t les a u tres on t d 'ai lle urs tendance à envisager 
l 'aménagemen t selon des s ch é m as s téréo typés e t  à m ult i ­
plier des CHAMONIX, des MEGE VE, des COURCHEVEL, 
ou à figer dans l e urs trai ts apparemment  semblables les 
villages retirés.  Or, les mi l ieux mon tagnards se caracté­
risen t par les m i lle  face ttes d 'une  diversi té et d 'une 
originali té toujours reno u velées tou t  y concourt ,  le relief, 
le  climat,  J'h is toire, le comportem ent  collectif des h abi tan ts, 
les activi tés économi ques,  en des dosages mouvan ts et  
sans cesse différen ts .  
L e  BEA UFORTAIN, en particul ier, n ' é ch appe pas à cette 
règle et i l  consti t u e  une véritable en ti té. distincte de ses 
voisines immédiates et m ê m e  diffici lemen t classable dans 
tel  o u  tel vas t e  ensemble.  
Par son relief ,  sa som p t u e u s e  parure de prés e t  de forê ts, 
les h a u tes pelouses de ses alpages au-dessus desquels 
poin te  en m aints endroi ts J 'éclatan te  sih ouet te  du MONT 
BLANC, il s 'apparen te assez au VAL D'ARLY et  aux PRE­
A LPES d u  Nord. Cependan t ,  sa lourde ossature cris talline 
transparai t dans la m assivi té  de ses sommets e t  la vigueur 
des gorges i n cisées par les D ORONS.  C'est  par son 
con texte h um ain qu ' i l  di/fère très sensiblement de ses 
voisins, le FA UCIGNY qui  le borde au Nord, beaucoup 
plus o uvert e t  é vo l u é .  gravi tan t au tour  de ses grandes 
s tations, et la  TARENTAISE où s 'accusen t les contrastes 
en tre les fonds de vallées indus trielles, les villages monta­
gnards dépe uplés e t  l 'essor des n o u velles s tations de 
sports d'hiver en al ti t u de . 
A s ui vre J 'évol u tion du peuplem en t en BEA UFORTA IN, 
c 'es t - à-dire dans t o u t  le canton de Beaufort, on es t immé­
diatem en t frappé par sa  relative s tabili té : 6. 1 87 h abi tan ts 
en 1 86 1 ,  encore 5 . 1 79 en 1 962, la perte de s ubs tance n 'a  
é t é  q u e  de 16  '10 en un si ècle e t  la courbe est  en gros 
s t abil isée dep uis  1 92 1 .  Un tel comportemen t est rare en 
SA VOIE, s urto u t  en ce qui concerne un can ton resté 
fondamentaleme n t  rural . . .  Ceci perme t  au BEA UFORTA IN 
d'aborder les problèmes actuels de l 'amén agement  avec 
un poten tiel h u m ain i n tact  et de disposer de ch an ces 
indisc u tables. La proportion des jeunes y est sensiblem en t 
s upéri eure à la m oyenne de la FRANCE rurale dans trois 
comm unes sur q uatre, avec environ 40 '10 de moins de 
20 ans, et le n ombre de personnes âgées est restrein t; 
to u t  au plus peu t -on n o ter u n e  certaine faiblesse relative 
des tranch es d'âges de l a  pleine activi té en tre 20 et 
64 ans, d u e  à la fois à la vi tali té démographique qui 
m ul tiplie les plus jeunes e t  à l 'émigration . To u t  se passe 
comme si  le  BEA UFORT A IN ne ressen tai t que d'une façon 
amortie les gran des m u tations de n o tre temps. II vi t d'ail­
leurs quelque peu enclos derrière une cein ture de som ­
m e ts,  n ' o u vran t à l 'extéri e u r  q u e  par les gorges du DORON 
qui dévalen t vers A LBERTVILLE . L 'aménagemen t touristi­
que d u  canton de BEA UFORT passe par l 'amélioration de 
cet te  liaison (en ass u m an t  les ris q u es de transform ation 
de  la société beaufortai n e  qu 'elle p e u t  déclen cher) , m ais  
d'au tres accès o n t  é t é  frayés o u  son t en passe de  l 'ê tre : 
le col des SAISIES vers FLUMET et le V AL D'ARLY, le 
raccordem en t du col d u  JOLY aux CONTA MINES -MONT­
JOIE, le CORMET d'A RECHES vers A IME et  la TARENTAI-
SE, et peu t -ê tre un jour le  CORMET de ROSELEND vers 
B O URG-S T-MA URi CE. L 'isolemen t est donc très relatif et 
le can ton n 'es t  en rien un m onde ferm é et f igé : seule­
m en t, les infl u ences extéri eures ont  diversemen t tein té  les 
différen tes comm unes.  HA UTELUCE, la  pl us é cartée à 
l 'amon t, est  restée principalement  agro-pastorale et ses 
ch ances touris t iques son t in tactes .  A l 'aval, VILLARD -SUR ­
DORON e t  Q UEIGE délèguen t une cen taine d'ouvriers a u x  
A ci éries d' UGINE, occupan t dans J ' industrie e t l 'artisanat  
l ' u n e  le  tiers e t  J 'au tre le quar t  de leurs effecti fs; elles 
conserven t encore l a  moi t ié  des actifs dans l 'agricul ture 
m algré un recul sévère, sur to u t  à Q UEIGE, trop ten tée 
par l 'emploi à ALBERTVILLE e t  UGINE, e t  accroch ée sur 
un versan t pen t u .  Enfin,  BEA UFORT est  une grosse com ­
m un e  complexe de plus de 2.000 h abi tan ts, associ ant un 
bo urg importan t o ù  se concen tren t services, commerces et 
artisan at,  de nombreux h ameaux égaillés dans un vaste 
terroir de prés, de bois e t  d'alpages, et même un gros 
village dist inct  dans une vallée agricole, ARECHES, peti te 
s tation to uristi que en mili e u  rural. 
La combinaison de to u tes ces n u an ces compose une palet­
te très o u verte des activi tés économiques, des pl us tradi ­
tionnelles aux plus modernes. Pour l 'ensemble du can ton, 
l 'agricul t ure retien t encore 52,5 '10 de J'emploi en 1 962. le 
bâtimen t, l ' industrie et J 'artisan a t  26 '10 ' les services (no­
tamment  l 'E.D.F. ) e t le comm erce 21 '10 ' Nous nous  sommes 
très longuement étendus sur cet te description du BEA U­
FORTA1N car  i l  semble bien que la  donnée fondamen tale 
d'un aménagemen t qui respecte son origin ali té soi t de 
jouer de ce t équi libre en po ussan t les efforts dans tous 
les dom aines, y compris - une fois  n 'es t  pas co u t ume -
l 'agricul ture; en o u tre, la valorisation to uristique est prati ­
quem en t au b o u t  de tou tes les tâches en treprises. 
L 'agricul ture reste un secteur de toute première importance 
à de m ultiples égards. Elle occupe encore de 45 à 66 �� 
des actifs selon les comm un es e t  sur to u t  elle repose tou­
jo urs s u r  une proportion non n é gligeable, exceptionnelle 
même,  d'élémen ts jeunes décidés à rester agricul teurs à 
plein temps. Certes, elle connaît les h abi tuelles déficiences 
de l 'agricu lture montagn arde - exploi tations trop peti tes 
et morcelées, lourdes ch arges d'en tretien de bâtiments 
nombreux, m écanisation onére use e t difficilem en t ren table 
- m ais elle détien t aussi des ato u ts précieux 
- une rem arquable é quipe de syndicalistes agricoles 
anime le mi l ieu rural; 
- la valorisation d' un produi t  de quali té, 800 à 1 .000 
tonnes de fromage de BEA UFORT ch aque année, par 
l ' in term édiaire d 'une coopérative liée en une union à 
celleq  de MOUTIERS ,  B O URG-ST-MA URICE et LANSLE­
B O URG, ass ure un reven u conven able: 
la race bovine tarine,  pour peu qu 'on en développe 
J 'élevage de préférence à celui des veaux de bouch erie, 
est ass urée de très gros débo u chés  en ce qui concerne 
les génisses, n o tam ment  o u tre-mer.  
Cet te agricul ture peu t  se s trucfurer à l 'avenir sur  quelques 
dizaines d'exploi tafions ren tables don t la  taille a é 'é 
esti m é e  par la récen te et excellen te enquête de la SO­
GREAH, à un min imum de 25 vach es lai t iÀrAs : cef o bjectif 
aooarai t s u rto u t  réalisable à J'amont, o ù  BEA UFORT, ARE­
CHES,  HA UTEL UCE e t un peu VILLARD disposen t  d'amples 
espaces pastoraux.  Cependan t , on ne saurait  envisager 
l 'agricul ture beaufortaine h ors d' une symbiose qui  la lie 
toujours é froi tem en t aux au tres secteurs d'activi téq  : le 
paysan n e  néglige pas les salaires qu'il tire du travail en 
usine ou dans l 'arti san at local; les ch an 'iers de l 'E .oP. ont  
procuré des resso urces temporaires importan tes; de nom­
breux bâtimen ts ruraux peuven t ê tre aménagés en gîtes 
to uris t iques de tou tes nat ures pour peu qu 'on dispose de 
m oyens de fin an cem en t .  11 peu t  y avoir quelque danger 
à cela et J 'on re tire bien l ' im pression que l'agricul teur 
beaufortain vi t en quelque sorte sur  ses réserves (salaire -
ven fe de terre) et tend à élu der les réformes nécessaires . 
L 'échéance prévisible est. comm e  parto u t, la con traction 
de l 'emploi agricole en raison de la dispari té des reven us 
q u e  l 'en qu ê te de la SOGREAH a bien mis en relief .  
Mais, dans un mili e u  rural très verdoyan t comme celui 
des PREALPES h umides du Nord, i l  es t  particulièremen t 
importan t que la persis tance de la vie aC/ricole perm ette 
de préserver un paysage rian t de prés e t de bois et,  du 
même coup, le capi tal to uris ti que . 
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Si la complémen tari té  de J 'agricul ture et du tourisme peu t 
ainsi ê tre  appréciée comme une é vidence au niveau 
global du BEA Uf OR TAIN; elle n 'en pose pas moins des 
problèmes difficiles à résoudre au niveau des h ommes 
e t  don t les termes fonden t des débats in terminables que 
seule J 'expérience tranch era : fau t-il  m ain tenir de peti tes 
exploi tations don t J 'équilibre ne se m ain tiendra que par 
des apports complémen taires (hébergemen t touri s tique,  
artisanat,  services, salaires non-agri coles . . .  ) o u  doi t-on 
concevoir la coh abi tation d'exploi tations sensiblemen t élar­
gies, ne  vivan t que de J 'agri cul ture, e t  d'au tres secteurs 
économi q u es (indus trie, artisanat, form es comm erci ales du 
tourism e) égalem en t spécialisées ? Les options son t encore 
à prendre. 
Les activi tés du secteur secondaire son t bien représen tées, 
en croissance, et ass uren t une bonne part des reven us . 
Le b âtimen t es t  encore gonflé m algré la fin des ch an tiers 
de J'E .D .f. à ROSELEND-LA BA THIE. L'accen t doi t ê tre m is 
sur  les efforts à po urs uivre, s u r  J 'exploi tation des resso ur­
ces fores tières e t  J'organisation systémati q u e  de J 'artisan at 
du bois, générate urs d'emplois e t  perm e t tan t de m ain tenir 
une m ain-d'œuvre rurale ten tée par J 'émigration. La  pré ­
sence d'importants effectifs d'ouvriers-paysans employés 
à UGINE compli que s ans doute une certain nombre d'ini­
tiatives locales m ais elle signifie le  m ain tien en mili eu  
rural d'une population e t  perme t, grâce aux s alaires u ti li ­
s é s  comm e  m oyen d e  finan cemen t. d e  substan tielles am é­
liorations de l 'h abitat  au bénéfi ce du tourisme.  Enfin, 
par le  b iais de l'équipem en t h ydro-électrique, J ' industrie 
a légué au BEA UfORTAIN de véritables joyaux to urist i ­
ques avec les b arrages de la GIROTTE e t  surtout  de 
ROSELEND : ce dernier cons ti t u e  une at traction réputée 
séduisan t les visi teurs par la p ureté des l ignes de J'ouvra­
ge lui-même, par l'agrément d'un lac artificiel  où  se 
miren t les m on tagnes à 1 .500 m è tres d'al ti t u de, en atten ­
dan t que le plan d'eau soi t u tilisé par un club nautique 
au cours de l'été 1 966. 
11 est toujours très difficile d'apprécier le volume de la 
fréquen tation touristique et  nous livrons de ux indi cations 
qui m éri teraien t d'ê tre recoupées : J 'u tilisation des relevés 
de la consomm ation de farine fai t évaluer à 4 .000 - 4.500 
personnes en é té  le nombre des visi teurs. soi t presque 
le doublement de la population; l'en quête de la S O GREA H  
concl u t  q u e  l e  tourism e fournit  JO  �o d e  l'ensemble des 
ressources de la com m u n e  de BEA UfORT. A l 'écart des 
grands couran ts to uris ti q u es qui déferlen t sur le pays du 
MONT-BLANC et sur  la TARENTAISE, le BEA UfORTAIN 
connai t  une destinée plus calme. Il fai t le  plein de sa 
capaci té d'accueil,  de façon diffuse,  pendan t une courte 
saison d'é té .  L a  saison d'hiver con cen tre les skieurs sur les 
petites s t ations bien affirmées d'HA UTELUCE e t  A RECHES,  
surto u t  pendan t les vacan ces scolaires e t  à ch aque week­
end. Les projets d'aménagem en t  touris t iques con cern en t  
d'aille urs le  col des SAISIES e t  A RECHES.  Les choses 
son t plus  avancées aux SAISIES où a été consti t ué en 
196 1  un syndicat in tercomm unal réunissan t VILLARD-sur ­
DORON, HA UTELUCE, CREST-VOLLAND et  COHENNOZ 
pour l 'équipemen t d'un vaste plateau d'alpages en tre 
1 .600 et 1 .900 m è tres. Trois téléskis on t é té  cons tru i ts et le 
réseau des remontées mécani ques sera complé té pen dan t 
que plusieurs lotissem en's voien t poindre les cons tructions 
(studios .  villages de vacances familiales, h ô tels) pour une 
capaci té d'hébergement  de 2 .000 lits e t  pe u t- ê tre 3.000. 
A u -dessus d'ARECHES, les projets abo u tissen t moins rapi ­
dem en t pour l 'aménagem en t sportif des pen tes n ord du 
GRAND MONT, en raison de la plus faible capacité du 
domain e skiable, de la n écessi té d'é tablir des remon'ées 
portées plus onéreuses; le nombre des li ts à prévoir es t 
de 1 .200 au m axim um . 
Ces projets touristiques reten tissen t sur  l 'amén agement  
global du BEA UfORTAlN p ar les deux mêmes biais qu'i ls 
emprun ten t to ujours en mon tagn e : les créations d'em plois 
e t le  problème fon cier. Personne ne no urri t d'illusions 
inconsidérées sur l 'élargissemen t des possibili té s directes 
d'emploi par le tourism e e t  i l  est do uteux que J'on puisse 
par ce seul moyen enrayer l'h ém orragie h um aine du sec­
teur agricole, même si elle est en BEA UFORTAIN plus 
modérée qu'ailleurs. Q u an t  au problème foncier, i l  appa­
raî t  dans le fai t qu'i l  y a souven t concurrence sur un 
même sol en tre son exploi tation agricole et une nouve lle 
destination résiden tielle; en o u tre, les am én aqem en ts tou­
ristiaues (pistes de skis ,  remon tées m é caniques ,  accès 
rou tier, lo tissem en ts) in terfèren t avec un terroir extrêm e­
ment  morcelé, ce au i  exige le reco urs Iré quent  à des 
procédures d'expropriation . 
L'aménagem en t touristique reste,  malgré tou tes ces diffi ­
cultés . le ferm en t d' une prise de conscience par les h abi­
tants  du pays e ux-m êmes des ch an ces don t  i ls disposen t  
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dans leur  j e u .  Visiblement, les je unes at ten den t,  avan t de 
partir, que to u te possibili té  d'emploi leur  soi t refusée S Ui 
place et son t prêts à participer à un el/ort collectil ;  
d'au tres, passan t J 'hiver com m e  m oni teurs de ski à COUR­
CHE VEL, seraient  disposés à revenir en BEA UfORTA lN 
si des s tations s 'y  développaient .  Un e expérience très 
in téressan te s ' essaye à ARECHES où plusieurs agricul ­
teurs s'en ten den t pour  réaliser e t  é quiper un lotissem en t 
sur  le urs terres e t jouer  enlin un rôle de promote urs; 
d'au tres efforts son t fai ts pour am en er les artisans du 
bâtimen t à se  gro uper en vue de la con s truction de 
résidences secon daires /idèles au s tyle tradi tionnel b e a u ­
fortain .  
Rien n'est  simple, r ien n 'es t déli n i ti l  dans ce t aménage­
men t  con d u i t  par les unes e t  les au tres dans tous  les 
secte urs de l 'activi té économ i q u e .  11 n ' en faudrai t pas 
re tirer l ' impression trompeuse d' un clim a t  idylli q u e  dans 
une sorte d'A R CA DIE miraculeusemen t préservée les 
confli ts son t parfois durs e t  i l  y a un an tagonisme l aten t 
en tre J'agri c u l t ure e t  le tourisme;  les in térêts parti culi ers 
se h e urten t et le déco urageme n t  n 'est  pas épargné aux 
pl us en treprenan ts . 
Mais le grand capi tal d u  BEA UfORTA l N  est  son poten t iel 
h um ain . No u s  avons i ci le cas peu  h ab i tuel  d 'un can ton 
rural ayan t conservé J'essen tiel de ses forces vives et qu i  
possède ainsi plus  de ch ances de m aîtriser son aven ir .  
C'est  de cet te  r ich esse q u 'i l  convien t de jouer e t  l 'on s 'y  
emploie de divers côtés le  syn dicalisme agricole es t  
actif e t  orienté  vers J 'amén agem en t des s truc t ures; ARE­
CHES dispose d 'un  bon loyer rural; diverses i n i ti atives 
d'anim ation socio -cul turelle  son t à porter au crédi t  du 
éan ton; J 'en quête  de la S O GREAH à BEA UMONT a é t é  
l 'occasion de nombreuses cons u l tations e t  d 'une discussion 
de ses conclusions par le conseil  m un i cipal en séan ces 
publi  ques . . . 
Le BEA UFORTA IN sédui t ses visi teurs par J 'h armonie don t 
la nature J 'a doté .  Puissen t ses h abi tants en jouir  e ux­
mêmes, tro uver les resssources pour y vivre dans les 
meiJIeures con di tions et perpé t u er ainsi l 'accueil tourist i ­
que.  Pierre PREAU 
l e p l a n  d e  
com m u ne r 
